PRÉSENTATION by unknown
PRÉSENTATION 
Les coliformes dans les eaux marines et les huitres 
application à l'hygiène ostréicole 
par' M. J. MAZIÈRES 
Monsieur JACQUET. - La thèse dont je vais avoir l'honneur de 
vous parler a été soutenue en 1962 ; elle vient seulement d'être 
imprimée, c'est ce qui vous explique mon retard à vous la présenter. 
Actuellement d'assez nombreux travaux ont déjà été publiés 
sur la bactériologie des huîtres et des coquillages comestibles, et 
presque tous ont été réalisés à partir de prélèvements qui étaient 
recueillis après l'arrivée dans les centres de consommation. La 
thèse de M. MAZIÈRES aborde un point de vue totalement différent. 
Chargé d'un service d'inspection à l'Office Technique et Scienti­
fique des Pêches Maritimes dont le siège est à Auray, l'auteur 
réalise une confrontation permanente entre les observations conti­
nuelles qu'il fait sur le terrain et les analyses de laboratoire qui y 
correspondent. Pour obtenir des résultats significatifs il a choisi 
deux zones extrêmement différentes, d'une part, la rivière d'Auray 
où débouchent les égouts de la ville, sans aucune épuration, et qui 
ensuite arrive à la mer par l'intermédiaire du golfe du Morbihan; 
d'autre part, il a pris une zone littorale baignée directement 
par l'eau de mer, c'est-à-dire tout le littoral qui va de la presqu'île 
de Quiberon, à l'ouest, jusqu'au port de Pénerf à l'est, où sont 
installés d' importants élevages d'huîtres. 
Bien qu'ayant recherché souvent des germes correspondant à d'au­
tres groupes, notamment des Salmonellées, des Streptococcus, des 
Fecalis Alcaligenes, des Pseudomonas, le travail de l'auteur porte 
essentiellement sur l'ensemble du groupe des Coliformes. Il avait 
commencé en utilisant une classification qui est actuellement aban­
donnée par la plupart des auteurs, bien qu'elle ait été conservée 
par PRÉVOT (1) dans son dernier ouvrage, et il a terminé en revisant 
(1) A.-R. PRÉ \'OT. - Traité de systématique bactérienne. 2 vol., Dunod, 
éd., Paris, i96. 
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cette classification et en se servant des méthodes préconisées par 
KAUFFMAN� et qui ont été recommandées en France par Le MrnoR 
(2). C'est-dire que M. MAZIÈRES a été obligé de faire un chapitre, 
à mon sens très intéressant, de révision de la classification bacté­
rienne, de définition des Coliformes et d'explication des différents 
aspects de leur taxinomie. 
Sur le plan pratique disons que des analyses ont été faites et 
suivies pendant deux ans. 
1. - Dans la rivière d'Auray, les Coliformes diminuent d'amont 
en aval, et très rapidement, d'une façon presque foudroyante dès 
le départ ; dans le port d'Auray, ce sont les types Escherichia coli 
vrai qui dominent, avec 60 % des Coliformes présents. Ils y sont 
accompagnés de Citrobactcr, de bactéries putrides, d'entérocoques. 
Les divers types de Coliformes diminuent tous d'amont en aval, 
mais leur sensibilité est extrêmement variable d'un type à l'autre, 
si bien qu'en même temps que les diminutions d'ensemble on observe 
une véritable inversion des rapports : en arrivant vers la mer il n'y 
a pratiquement plus un seul Escherichia coli, tandis que l'on 
trouve toujours Escherichia intermedium, et tout un ensemble de 
Cloaca ( Aerobacter = Enterobacter ) . 
Le pouvoir épurateur de ce milieu si remarquablement transi­
toire qu'est la zone fluvio-marine et que nous avons étudiée autre­
fois dans ses variations (3), n'est pas dû, selon l'auteur, à une action 
proprement bactéricide, comme celle que l'on attribue à l'eau de 
mer ; il montre entre autres choses l'importance des phénomènes 
de sédimentation des boues qui entraînent beaucoup de germes 
absorbés, l'appauvrissement en matières organiques, la destruc­
tion d'espèces sensibles par l'oxygène dissous, le passage de ces 
microbes dans des milieux successifs dont les conditions biochimi­
ques varient constamment, ce qui empêche toute adaptation. 
2. - Sur le littoral la situation est extrêmement différente. Les 
Coliformes ne sont nombreux et variés que dans des zones où déjà 
le Service des Pêches Maritimes avait repéré des pollutions fort 
connues. Il y a alors abondance d'Escherichia coli, de Citrobac­
ter, de Paracoli coliforme; de Proteus, de Streptococcus fecalis. 
(2) F. LE MINOR. - Le diagnostic de laboratoire des enterobactéries. 1 vol. 
Ed. La Tourelle, St-Mandé. 
(3) J. JACQUET. - Recherches écologiques sur le littoral de la Manche. 
Les prés salés et la spartine de Townsend. Les estuaires. La tangue. 1 vol. 
Lechevalier, éd., Paris, 1949. 
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Dans les autres régions, notamment parce que les huîtres sont 
dégorgées, avant la vente, au moment de l'expédition, il y a très 
peu de Coliformes, et dans ce cas ils sont presque toujours repré­
sentés uniquement par Escherichia coli, Escherichia intermedinm 
et Ha/nia. 
L'auteur montre toute l'importance de la construction de bassins 
de dégorgement surélevés. En effet, il a fait l'étude, au moment 
de la montée de la mer et de sa descente, de la proportion de germes 
Coliformes que l'on trouve' à la première heure du flot, dans les 
heures suivantes, puis au cours du jusant, jusqu'à la dernière heure, 
et il établit que l'apport des Colifor!Jles dans les bassins se fait avec 
les premières arrivées d'eau, et également avec le dernier départ, au 
moment du jusant. Par conséquent, en surélevant les bassins de 
telle manière qu'ils ne puissent être atteints que par l'eau de mer 
au milieu de la marée, ils ne sont à ce moment-là remplis que par de 
l'eau qui pratiquement ne renferme presque pas de Coliformes. 
L'auteur a montré également l'influence énorme d e  stockage 
et de conservation de la vase du fond comme réservoir de Coli­
formes, et pour juger de l'état sanitaire réel d'une station ostréi­
cole il propose de faire toujours deux types de prélèvements, un 
premier en eau calme et après avoir troublé par agitation modérée 
la couche de vase superficielle, un deuxième prélèvement en eau 
trouble. 
Le troisième point traite enfin des huîtres, et l'auteur montre 
que leur richesse en Coliformes est conditionnée par celle des zones 
dans lesquelles elles sont immergées, mais aussi par les fonds sur 
lesquels elles reposent avec un certain décalage dans le temps et 
l'espace ; on y retrouve toujours les mêmes phénomènes, disparition 
progressive de la flore de Coliformes de l'amont jusqu'à l'aval, 
mais également toujours inversion des types de Coliformes, Esche­
richia coli disparaissant l'un des premiers, en particulier. 
Enfin, étant donné le remarquable pouvoir de filtration de l'eau 
qu'ont les mollusques bivalves et leur facilité de capter et de 
retenir en leur intérieur les particules qui sont en suspension dans 
l'eau, on retrouve une notion assez bien établie: il y a toujours beau­
coup plus de Coliformes dans les huîtres et les coquillages analogu�s 
que dans les eaux qui les baignent. On ne peut pas faire de rapport 
absolu parce qu'il y a en permanence des conditions locales qui 
interviennent, des phénomènes d'adsorption des bactéries de l'eau 
avec la vase qui flocule et tombe au fond, et c'est souvent en eau 
claire, malgré les apparences, que l'on trouve proportionnellement 
beaucoup plus de Coliformes dans les huîtres qu'en eau trouble, en 
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raison de ce phénomène de floculation. On peut dire qu'en gros, 
dans la très grande majorité des cas il faut s'attendre à trouver 
de 2 à 4,5 fois plus de Coliformes dans les huîtres ramenées au 
même volume que dans les eaux qui les baignent. 
En conclusion M. MAZIÈRES tente de tirer de ses observations des 
directives destinées aux hygiénistes. Il a la prudence, dont il faut 
le louer, de ne pas vouloir trop vite généraliser ; aussi rassemblant 
ses observations pratiques sur le terrain, ses dénombrements de 
laboratoire, il propose, après avoir rappelé ce qui est fait dans les 
différents pays étrangers, une échelle d'appréciation bactériologique 
pour le contrôle des huîtres dans la région où il se trouve. Il s'agit 
là certainement d'une excellente base de départ, non seulement 
pour d'autres études locales, mais aussi pour l'établissement d'une 
échelle générale. 
Cette thèse, très consciencieuse, est un intéressant essai d'écologie 
microbienne. Il m'est apparu utile de la signaler à l'Académie 
Vétérinaire, car il est essentiel de comprendre ce qui se passe dans 
le milieu naturel où se trouvent les zones d'élevage avant de réaliser 
correctement, et d'interpréter sainement les contrôles bactério­
logiques que l'on peut faire. 
J'ajouterai qu'elle pose incidemment d'autres problèmes théo­
riques, et ce n'est pas là son moindre intérêt. Elle souligne d'abord 
le fait. que seul Escherichia coli parmi les Coliformes a une valeur 
fondamentale comme test de pollution fécale dans les eaux marines 
et dans les huîtres, les Aerobacter, les Hafnia sont essentiellement 
d'origine tellurique, et nous voici revenus à ce que disaient les 
premiers bactériologistes. 
Par ailleurs la classification microbienne des Entérobacteriaceœ 
en général, des coliformes en particulier, est fréquemment remaniée. 
On sait qu'actuellement, à la suite de KAUFFMANN, dans la famille 
des entérobacteriacere on détermine les tribus par des méthodes 
biochimiques alors que la notion d'espèce est remplacée par celle 
de sérotype ; on a donc rassemblé dans un tout petit nombre de 
types les pos:sesseurs d'antigènes communs que l'on considérait 
autrefois comme des espèces distinctes. Sur le plan de la bacté­
riologie théorique cette parenté intime entre membres d'un même 
sérotype est absolument indiscutable, mais il n'est pas absolu­
ment sûr que dans tous les cas l'hygiéniste doive en suivre toutes 
les conclusions. C'est ainsi que dans les comportements divers 
présentés par les Coliforines vis-à-vis des variations du milieu 
fluvio-marin, on peut distinguer deux cas absolument différents : 
Premier cas, d'anciennes espèces comme Escherichia freundii, 
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Ballerup, Bethesda qui actuellement sont rangées dans le même 
groupe sérotypique, les Citrobacter, se comportent toutes de la même 
façon dans les eaux fluvio-marines et par conséquent l'hygiéniste 
ne peut que confirmer sur le plan pratique ce que les théoriciens 
lui ont appris comme groupement rationnel de bactéries. 
Puis, un deuxième cas est celui de certaines espèces, qui devraient 
avoir disparu de la classification actuelle, comme Escherichia 
intermedium, et qui en fait ne se comportent pas du tout comme 
les membres du sérotype âans lequel on devrait les placer. C'est 
pour cela que M. MAZIÈRES, dans ce cas très particulier, maintient 
Escherichia intermedium qui est un germe non indicateur de 
pollution, que l'on retrouve très· loin vers la mer, et qui ne se 
comporte pas du tout comme Escherichia coli. 
On retrouve donc une notion plus générale qui semble quelque 
peu oubliée aujourd'hui : la microbiologie alimentaire n'est pas 
exactement superposable à l'hygiène alimentaire. 
En d'autres termes l'hygiéniste a besoin de résultats clairs, de 
tests pratiques et sûrs, et il doit travailler dans un sens très précis. 
Il doit, bien sûr, connaître la bactériologie alimentaire dont le déve­
loppement actuel en travaux fouillés, soigneusement fignolés, et 
même souvent proprement admirables, est considérable, mais il 
peut parfaitement s'agir d'espèces qui n'ont aucun pouvoir patho­
gène, qui n'exercent aucune influence sur l'évolution ultérieure des 
produits. L'hygiéniste a donc le devoir d'exercer son esprit critique 
et d'opérer un tri ; il ne peut retenir et ne faire sien que ce qui 
a une utilité sur le plan qui lui est propre, celui de la protection de 
la santé humaine d'abord, de la conservation des substances alimen­
taires accessoirement. 
Sur la proposition du Secrétaire Général, la présentation de 
M. JACQUET sera considérée commr un rapport et la thèse de 
M. MAZIÈRES réinvoquée à la Commission des récompenses. 
